
LES PIÈTRES 
CONDITIONS 
DE SANTÉ ET DE 
SÉCURITÉ NE SONT 
QUE LA POINTE DE 
L’ICEBERG



Depuis 2012, les décès survenus sur les sites 
d’ArcelorMittal à travers le monde ont connu une 
augmentation spectaculaire. 113 dans les mines de la 
multinationale et 201 dans ses aciéries, au Kazakhstan, 
en Afrique du Sud, au Brésil, en Espagne, en France, au 
Maroc, en Ukraine, en Pologne, aux États-Unis et ailleurs.

Toutefois, les syndicats estiment que les vrais chiffres 
sont encore plus élevés. Au-delà de ces pertes 
bouleversantes, d’innombrables travailleurs sont 
confrontés à une détérioration de leurs conditions de 
santé et de sécurité, et ils sont plusieurs milliers à être 
victimes d’accidents au travail chaque année.

En 2007, 41 mineurs ont perdu la vie dans un accident 
au Kazakhstan et les syndicats d’ArcelorMittal du monde 
entier se sont joints à la société pour former un Comité 
mixte de santé et de sécurité mondial, chargé de 
répondre aux préoccupations de sécurité au niveau 
mondial, de mener des inspections au niveau des 
différents sites et de résoudre les problèmes urgents.

Depuis la pandémie, ce Comité n’a plus tenu de 
réunion physique et aucune inspection de site n’a été 
menée. En 2021, les syndicats ont exprimé leur extrême 
préoccupation quant au nombre croissant de décès sur 
les sites opérés par ArcelorMittal et ils ont exigé que 
l’entreprise convoque à nouveau le Comité et se conforme 
aux normes de sécurité de l’OIT. Mais elle n’en a rien fait.

Alors que le bilan des décès continue de s’alourdir, 
l’entreprise n’a toujours pas convoqué cette réunion avec 
les représentants syndicaux : en août 2023, 5 mineurs 
ont été tués à la mine Kazakhstanskaya au Kazakhstan 
et en octobre de la même année, 46 autres ont perdu la 
vie à la mine de Kostenko, ce qui porte à 180 le nombre 
total de décès survenus depuis le début des opérations 
d’ArcelorMittal au Kazakhstan en 1995.

Les syndicats représentant les travailleurs d’ArcelorMittal 
à travers le monde estiment que l’entreprise s’attache à 
tirer le maximum de ses actifs au lieu d’investir dans les 
processus de mise à niveau et de sécurité nécessaires, 
ce qui entraîne des accidents et des décès prévisibles et 
évitables. 

Il faut que cela cesse ! Les syndicats se réuniront sur 
les sites d’ArcelorMittal aux quatre coins du monde le 13 
septembre prochain, pour une journée mondiale d’action. 
Ensemble, nous exigeons qu’ArcelorMittal place la vie 
et la sécurité des travailleurs au-dessus des profits. 

Nous lançons ici un appel à l’action. La vie des 
travailleurs ne doit pas être sacrifiée sur l’autel des 
profits des entreprises. La santé et la sécurité au travail 
ne sont pas accessoires, elles doivent être une priorité 
– et les syndicats doivent être impliqués dans les efforts 
visant à sécuriser les lieux de travail.  
Chaque vie compte.

Les piètres conditions de santé et de 
sécurité ne sont que la pointe de l’iceberg

Arrêtons l’hécatombe chez ArcelorMittal !  
Des centaines de travailleurs ont perdu la vie sur les sites du 

géant de l’acier – qui ont fait au moins   314   victimes entre 2012 
et 2023. L’entreprise doit résoudre cette crise de la santé et de la 

sécurité avec ses travailleurs dès maintenant !

ÉCRASÉ  TOMBÉ  ÉLECTROCUTÉ  BRÛLÉ 
ASPHYXIÉ  HEURTÉ PAR UN OBJET  RENVERSÉ PAR UN VÉHICULE  

VICTIME D’UN COUP D’EAU  VICTIME D’UNE EXPLOSION


